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BIBLIOTHÈQUE 

SAINTE-GENEYIÈYE 



On sait qu'une commission a été char- 
gée par le ministre de Hns truc Lion pu- 
blique et des beaux-arts, de dresser l'in- 
ventaire général des richesses d'art de 
la France et qu'après s'ètre mise en rap- 
port avec les conservateurs des Musées 
de province et les archivistes des dépar- 
tements, elle a pensé que les bibliothè- 
ques publiques pourraient aussi lui four- 
nir de précieux documents en dehors de 
leurs collections de manuscrits , de livres f 
de cartes , d'estampes et de médailles. 

Nous allons devancer l'état que pré- 
pare en ce moment la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, et désigner les principaux 
objets qui en feront partie. 

Quelques détailshistoriquessurrédiiice 
mêmesembleraient devoir trouver ici leur 
place; et, si les collectio 
me occupaient encore le 
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en forme de croix où les ginovéfains les 
avaiantsi magnifiquemenlinsiallées, une 
riche moisson de souvenirs s'offrirait à 
nous, tandis qu'il en est à peu près du 
bâtiment actuel comme de ces forêts 
américaines dont je ne sais quel voya- 
geur disait: * Elles étonnent et on les ad 
mire ; mais elles n’émeuvent point, parco 
qu’elles n’ont point d'his toire. » A part 
LlI les deux visites que fttft ont faites les 
obus de l’Allemagne et ceux do ja Com- 
mune parisienne, la nouvelle bibliothè- 
que Sainte- Geneviève n'a point encore de 
passé; on pourrait presque dire qu’elle 
n’a point encore vécu ; car c’est par leur 
contact avec les hommes que les œuvres 
inanimées, surtout les oeuvres architec- 
turales, vivent — et meurent aussi 1 

Laissons donc, tout eu 1 admirant, 
l’œuvre do Henri Labrouste et abordons 
les objets quine font point partie des col- 
lections de la Bibliothèque Sainte-Geneviève 
ni de sa décoration fixe. 

SCULPTURES. — BUSTE 

Uu état, ou inventaire doDt l’original, 
daté du 24 février 1790 et signé Rousse- 
let, abbé de Sainte-Geneviève, Pingre, 
bibliothécaire, Viallon et Venienat, fait 
aujourd’hui partie des archives nationa- 
les (série S, carton 1540) contient, entre 
autres énonciations, la liste do 106 bus- 
tes qui décoraient alors les galeries de la 


bibliothèque génovéf&ine, Ce document 
que ses signatures devraient rendre in- 
discutable et qui, par malheur, n'est 
qu authentique* a été publié par M* Al- 
fred Franklin, de la bibliothèque Maza- 
fine, dans le docte et volumineux tra- 
vail qu'il a consacré aux anciennes bi- 
bliothèques de Paris* Nous ferons à no- 
tre confrère le reproche d'avoir dit (p* 80) 
que ces 100 bustes, sculptés, ajoute-t-il, 
par Cafïieri, Girardon, Coysevox, Cous- 
tou, etc., etc*, ornaient la bibliothèque 
Sainte-Geneviève en 1733. J*-J* Cafïieri, 
pour ne citer qu'un nom, avait à peine 
huit ans à cette époque, et les bustes 
dont il donna de très belles épreuves à 
cette bibliothèque ou qu’il exécuta spé- 
cialement pour elle, sont postérieurs de 
quelque trente ans à la date énoncée par 
M* Franklin. 

Quant à l'inventaire en lui-même, les 
abbés et bibliothécaires qui l'ont signé 
auraient dû se consulter davantage avant 
do prendre pour des terres cuites le buste 
de Lebrun, par Coyzevox, plâtre donné à 
la bibliothèque par Caffieri, et les treize 
bustes en plâtre, qui portent le nom cé- 
lèbre de ce dernier maître. 

Des 106 bustes inscrits sur la liste de 
l'abbaye, ilVen reste plus que 94. Les 
douze qui manquent sont les bustes de 
François I er , de Henri IV, de Louis XIII, 
de Louis XIV, de Louis XV, de la Fon- 
taine, de tL-B* Rousseau, de Souffiot, de 


Noël Alexandre et de trois personnages 
de l'antiquité classique. 

Les seuls regrettables sont ceux de la 
Fontaine et de J, -B. Rousseau. Ils étaient 
en plâtre* mais de la main de GalÜeri et 
donnés par lui. 

Le plâtre domine parmi les bustes de 
L'inventaire de 1790,11 n’y en a que douze 
en marbre et un en terre cuite. Parmi 
les quinze dont s'est accrue, depuis cette 
époque, la collection génovéfaine* il y en 
a on en bronze, un en terre cuite et 
quatre en marbre. Le reste est en plâtre. 

À l'exception des bustes donnés par 
Gafiieri et d'un buste en marbre exécuté 
par M. Daumas* les plus remarquables se 
trouvent dans la section des manuscrits 
et de la réserve. 

Petit vestibule . — N° 8. Buste du cardi- 
nal François de la Rochefoucauld, Plâ- 
tre non signé. Il est évident que ce buste 
a servi de modèle à la belle gravure de 
Michel Lasne. Mais quel est l’auteur de c© 
remarquable morceau? Dans un recueil 
factice, intitulé Poematavariorum (bibljo- 
thèque Sainte-Geneviève, Y in-4% n° 415* 
pièce 5), on trouve une suite de sixains 
et de quatrains de Charles ïïumbelot«sur 
le pourtrait de Monseigneur i’éminentis- 
sime François cardinal de la Rochefou- 
cault fait en bosse et en basse taille par 
feu Didier Humbelot* sculpteur et pein- 
tre. » Ce Didier Rumbeiot,sur lequel Jal, 


dans son Dictionnaire biographique, don- 
ne seul quelques détails, serait-il l'auteur 
du buste de la bibliothèque Sainte* Gene- 
viève î 

On sait que le cardinal de La Roche- 
foucauld fut chargé par Louis XIII de ré- 
former l'abbaye de Sainte-Geneviève. On 
peut, en outre, le considérer comme le 
véritable fondateur de la bibliothèque de 
cette communauté. Cinq à six cents vo- 
lumes de sa propre bibliothèque servi- 
rent, en quelque sorte, de premier fonds- 
à la collection actuelle. Il légua, en ou- 
tre, tous ses livres aux génovéfains. 

Une copie de son buste doit être pro- 
chainement placée dans l’escalier de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève pour ser- 
vir de pendant au buste que les anciens 
élèves de Iienrî Labrouste préparent en 
ce moment à la mémoire de leur maître. 

N° 1. Buste du P. Pingre, plâtre signé. 

On lit sur le dos de ce buste : Fait et 
donné par J. -J. Cafüeri en 1788 à la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève. Un autre 
exemplaire (n° 47) de ce morceau se voit 
dans la salle d’étude de la Réserve. 

Le génovéfain Pingre a publié une co- 
métographie qui est encore consultée et 
citée par les astronomes. C’était en ou- 
tre un latiniste et un musicien. 

N° 3. — Buste de François Cæsar, Le 
Tellier, marquis de Courtanvaux, mem- 
bre de l’Académie des sciences. Marbre 
non signé, antérieur à l'état de 1790 et 
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peut-être au 7 juillet 1781, date de la 
mort du savant marquis. Le modèle de la 
corvette dontnous parlerons tout à l'heu- 
re, et qui se trouve placé comme un trait 
d'union entre le busie de Court an vaux et 
celui de Pingre suffirait à motiver la pré- 
sence du premier, si elle ne s'expliquait 
en outre par la descendance directe qui 
rattache le marquis au chancelier Michel 
Le Tellier, père de l'illustre bienfaiteur 
de la bibliothèque génovéfaine. 

Grand vestibule, — N° 32. Buste de Mi- 
chel Le Tellier, chancelier de France. 
Marbre non signé, de Goyzevox. Un de 
ses meilleurs, par la finesse et la vérité 
du ciseau. «Je donne le buste de mar- 
bre de feu monsieur le chancelier, mon 
père, avec son scabôllon,aux religieux de 
Sainte-Geneviève, » dit l'archevêque de 
Reims, Gharles*Maurice Le Te Hier, dans 
son testament. 

Par le même acte, il leur légua 16,000 
volumes, dont un grand nombre reliés 
en maroquin rouge et à ses armes : d'a- 
zur à trois lézards d'argent posés en pal, 
au chef cousu de gueules, chargé de trois 
étoiles d'or. 

Pour reconnaître ce royal cadeau, l'ab- 
baye de Sainte- Geneviève demanda à 
Goyzevox un buste du généreux défunt, 
et c'est le morceau suivant. 

N° 31. Buste de Charles-Maurice Le 
Tellier. Marbre de Coyzevox, signé. 
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N° 30, Buste de S. A, R, Louis III, 
prince d'Orléans, fils du régent- Bronze* 
On lit sur le socle: Gressent a fait la 
sculpture et la fonte de ce portrait, le 
tout de ses mains, apres la mort du prin- 
ce en 1754. Le tour ambigu de cette 
phrase pourrait donner à croire que 
Louis III mouruten 1754. C'est la date de 
l'œuvre. Le prince mourut le 4 février 
1752. 

Après deux années d’une heureuse 
union, il avait perdu sa femme. Le cha- 
grin le fit renoncer au monde. Il accepta 
un logement à l'abbaye de Sainte-Gene- 
viève et, en 1742, s'installa définitive- 
ment dans une maison de grand style 
qu'il fit construire sur le terrain de l'ab- 
baye et qui sert aujourd'hui de presbytè- 
re à l'église de Saint-Btienne-du-Mont. II 
légua ci la bibliothèque ses meuüles, ses 
médailles et ses pierres gravées; mais 
cette clause de son testament ne fut point 
exécutée. La bibliothèque ne possède de 
ce prince qu'une grande armoire de chêne 
dont nous parlerons sous le n° 36. Quant 
au buste, il ne figure pas sur l'inventaire 
de 1790. Est-ce oubli ou n'a-t-U été donné 
que plus tard ? 

Une assez curieuse anecdote à propos 
de ce prince. Parmi les oraisons funè- 
bres auxquelles sa mort donna lieu, il en 
est une qui ne parvint pas jusqu'à la 
chaire, mais que le nom de son auteur 
recommande aux bibliographes. Elle de- 
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valt être prononcée par l'abbé tTArty,. 
neveu de la belle et spirituelle Mme Du- 
pin, qui avait prié J.-J. Rousseau de la 
composer. Elle ligure, en effet, dans les 
œuvres du philosophe de Genève. Get 
abbé d'Àrty," qui n'a place dans aucune 
biographie, avait prononcé devant TÀca^ 
démie française, en 1749, et comme étant 
de lui, un panégyrique de saint Louis 
qui avait été composé par Voltaire et 
qu'on a inséré dans les œuvres du philo- 
sophe de Farney, Ceüe circonstance d'a- 
voir obtenu pour secrétaires ou faiseurs 
les deux plus célèbres écrivains du dix- 
huitième siècle, ditReuchot, à qui nous 
empruntons ces détails, mérite d'être si- 
gnalée. 

Travées conduisant à la salle d'études. — 
N iJ 37. Buste de Robert de Cotte. Tflfc 
beau marbre de Goyzevox. Au dos, se li- 
sent la signature du grand statuaire et la 
date de 1 œuvre, 1707. Une inscription 
gravée sur le socle nous apprend que ce 
buste fut donné à l'abbaye de Sainte-Ge- 
neviève, en 1738, parla veuve de Robert 
de Cotte, Catherine Bodin. Nous voyons 
aussi par là comment Robert de Cotte 
était Beau-frère de Jules Hardouin Man- 
sart, et se trouva ainsi associé à ses 
grands travaux. Anne Bodin, femme de 
ce dernier, était la sœur de Catherine. 

On ne sait peut-être pas, et le fait vaut 3 a 
peine d'être noté en passant, que les deux 


architectes, Robert de Cotte et Ballet, fu 
rent les premiers qui substituèrent des 
glaces aux peintures ©t aux bas reliefsr 
dont autrefois était surmonté le manteau 
des cheminées. 

N s 31, Buste de Jules Hardouin Man- 
sart, marbre de Coyzevox. Signé sur la 
tranche et daté 1698. L'inscription gra- 
dée sur le socle nous apprend que Cathe- 
rine de Montargis, lille aînée du défunt* 
donna ce remarquable busie aux Géno- 
véfains en 1738, la même aunée que Ga- 
theriue Bodin, sa tante, leur avait donné 
le buste de Robert de Cotte, La veuve de 
Jules Hardouin étant morte à cette épo- 
que, ce fut sa fille aînée qui la remplaça 
dans cette pieuse libéralité. 

N° 4L Buste d'Antoine Àrnauld, le cé- 
lèbre janséniste que l'on nommait le 
grand Arnauld. Ce marbre, un des plus 
vivants qui soient sortis des mains de 
Grirardon,n J est ni signé ni daté, mais il se 
trouve mentiQnné,en plusieurs endroits, 
avec le nom de son auteur. 

On lit dans les Mémoires inédits sur la 
vie et les ouvrages des membres do l'A- 
cadémie de peinture et de sculpture par 
MM. L. Duthens, Eud, Soulié, Philippe 
de Chenueviéres, etc., t. i er , p. 304 : « Un 
des fils de Glrardon a pris l'habit de 
Sainte-Geneviève. » Ce fait et le penchant 
bien connu des génovéfains pour les jan- 
sénistes, sinon pour le jansénisme mê- 
me, suffiraient à expliquer la présence de 
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-ce buste k la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève. 

L'Essai historique sur la bibliothèque 
du Roy, par Leprince, in- 12, Paris, 1782, 
contient aussi quelques mots sur la col- 
lection des bustes' de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève : On remarque, y est-il 
dit, ceux de Jules Ilardouin Mansart, Ro- 
bert de Cotte, le chancelier Le Tellier, 
l’archevêque de Reims, faits par Coyze- 
vox et celui d'Antoine Arnanld par Gi- 
rardon. Ils sont de marbre et d’une gran- 
de beauté. 

On lit encore dans un mémoire adressé 
en 1742 au peintre Lépicié, par Grosley, 
de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres (Mémoires inédits cités plus haut) : 
« En 1692, M. Girardon forma le dessein 
d’orner notre bibliothèque (Troyes en 
Champagne) des bustes des grands hom- 
mes de Troyes; ces bustes auraient été 
dans le goût de ceux qu’il a donnés à 
MM. do Sainte-Geneviève. » Nous n’a- 
vons trouvé aucune autre trace du fait 
énoncé ici avec tant de netteté. Les hom- 
mes illustres qui sont nés à Paris ne for- 
ment qu’au très petit groupe parmi les 
10G bustes de l’inventaire de 1790 et la 
plupart n’y sont entrés que bien après 
1692. ri’agit-il des 58 bustes qui repré- 
sentent la double antiquité classique? 
Cela semble assez probable, mais les 
preuves manquent. 

Pour être plus rapproché des faits, on 
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n’en est pas toujours mieux garanti con- 
tre Terreur, DArgeovillô (vie des fa- 
meux sculpteurs, 1788, Girardon , t, 2, 
p* 230) ne dit- il pas avec le calme d'un 
homme bien renseigné : « On connaît le 
buste d'Antoine Arnauld, placé à la bi- 
bliothèque de Samt-Germain-des-Prés. » 

Salle a ecuae.^U 0 190* Buste de Daucou. 
Plâtre de Dieudonné, exécuté par le pro- 
cédé de P. Sauvage* Signé et daté r 1835. 

P.-CL-Fr. Daunou, chargé, on 1797, de 
l'administration de la bibiiothèqueSaiute- 
Geneviève, reçul, en outre, la mission 
singulière pour un bibliophile et sur- 
tout pour un ex-oratorien d’aller cons- 
tituer en République les Etats romains. 
Lors de la vente des livres composant la 
bibliothèque du Pape Pie VI, il fut auto- 
risé par le Directoire à y faire des achats 
pour la Dibiiothèque nationale et pour 
celle du Panthéon, ci-devant Sainte-Ge- 
neviève. C'est ainsi que cette dernière 
bibliothèque s est enrichie de très rares 
Mitions du XV e siècle, de sa précieuse 
collection de variorum et de grands 
ouvrages à estampes sur les principaux 
musées italiens. 

Des traités ultérieurs ont régularisé 
ces acquisitions* 

N° 44* Buste colossal do Dannou. Terre 
cuite de David d'Angers, signée. 

Des deux bustes de Daunuu, le second 
est seul remarquable* Le premier, toute- 
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fois, qui représente Daunou à 1 âge de 
74 ans, nous donne plutôt l'érudit et le 
bibliophile ; l’autre, le conventionnel. 

N° 46. Buste du P. Claude du Molinet 
Plâtre non signé ni daté. (Inventaire de 
1790.) 

Du Molinet fut bibliothécaire de i'ab- 
baye de Sainte-Geneviève, de 1676 à 1679 . 
C’était un antiquaire plutôt studieux que 
véritablement érudit. 

Travées conduisant à la salle des curiosi- 
tés . — N° 40. Buste de Soofflot, l'archilec* 
te de l’église Sainte-Geneniève. Marbre 
de Diutan jeune. Signé et daté 1845. 

38. Buste de Hoir ou. Plâtre, signé, 
il a été fait et donné à la bibliothèque 
Sainte-Geneviéve par Cafüeri. 

Salle descwdositês.— N° 83. Buste colos- 
sal de J.-B. Leehevalier, conservateur- 
directeur de la bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève. Beau marbre de David d’Àn- 
gers, signé et daté 1835. 

Leehevalier, sous le pseudonyme de 
Constantin Koliadès, a publié un livre 
paradoxal mais non sans mérite, où il 
attribue à Ulysse les deux poèmes d'Ho- 
mère. 

N* 81. Buste de Molière, par Houdon. 
Hâtée dont le marbre est dans le foyer 
public de la Comédie-Française. 

N rs 80. Buste de Lebrun. Plâtre, sur la 
tranche inférieure duquel on lit: Goyze- 
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vox fecïta. 1679, G. (Gaflieri) dédit (1787J* 
Epreuve de choix. 

N fJ 79, Buste colossal de Soufilol. 
^ Marbre de P, Mer lieux. Signé et daté 

1839; très préférable comme élévation 
de style au buste exécuté par Dantan 
jeune J 

N° 76. — Buste du poëte latin Santeuh 
Plâtre de CouasnoD, signé et daté 1782 
(ne figure pas dans l'inventaire de 1790)* 
C'est le seul buste que nous connaissions 
de ce religieux de SainLVictor, dont la 
légende, vraie ou fausse, est dans la mé- 
moire de tout le monde* 

N° 78. — Buste de P. Corneille. Plâtre 
deCaffieri. Signé et daté, 1777. Il a été 
. déshonoré par une réparation inepte. 

N° 61* — Buste de Fëlibien. Plâtre de 
' Coyzevox. Non signé, ni daté. Très belle 
épreuve. 

N* 188,— Buste colossal d'un empereur 
romain* Marbre, L'inventaire de 1790 lui 
donne, avec raison, ce ms semble, la dé- 
signation d'antique, et, à tort, le nom 
dTIadrianus. Il ne reproduit aucun des 
traits de P Adrien, dont le Musée du Lou~ 
vre possède de si beaux exemplaires. 
L aile droite du nez manque. 

N° 68 'Buste de Néron , enfant. Marbre. 
Il est désigné comme antique par In- 
ventaire de 1790 et rappelle le buste qui 
# se voit au Louvre. 

N° 75, Buste d 7 ua jeune Romain, Mar- 
bre antique auquel ne peut s'appliquer 
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aucune des désignations do l J mveataire 
de 1790. 

N° 56. Masque de Henri [V* La tradi- 
tion locale veut que ce soit une des deux 
ou trois premières épreuves prises sur le 
cadavre royal, au moment de la viola- 
tion des tombeaux de Saint-Denis* Le 
bas du masque a été grossièrement ré- 
paré par un subalterne trop zélé. 

Petit vestibule. — La mam, un peu trop 
dédaigneuse, de l'architecte y a relégué, 
pèle-mele avec quelques bustes en plâ- 
tre d'après Tantique, et avec les effigies, 
pareillement en plâtre* de Louis XVIII 
et de Louis-Philippe, un buste de Sully 
(n° 91), terre cuite attribuée à Lemoine 
(sic), par l'inventaire de 1790, et un buste 
de Piron (n° 102), par Caffieri, belle 
épreuve en plâtre, dont le marbre est 
dans le foyer public de la Comédie-Fran- 
çaise. L'épreuve a été donnée par l’au- 
teur à la bibliothèque Sainte-Geneviève 
en 1787* 

Galeries théologiques. — C’egt dans ces 
galeries, et particulièrement dans la 
grande salle du fond, que se trouve le 
plus grand nombre des bustes dont on 
avait orné la vieille bibliothèque génové- 
faine. Il y eu a onze à signaler* parmi 
lesquels sept bustes faits par Calfieri et 
donnés par lui à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève. De ces sept bustes, quatre 
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seulement sont signés et datés : Rameau 
(n® 122), 17o0; Th. Corneille (n° 166), 1782: 
Boileau (n® 126), 1785; Quinault (n° 128), 
1788. Voici les trois autres : le savant jé- 
suite DéDis Pétau (n° 140) ; le maréchal 
de Saxe (n“ 156) et l’astronome Cassini 
n® 164). 

Ce sont, presque tous, des épreuves de 
choix. 

Les quatre derniers ne méritent pas 
moins d'être cités : 

N° 120. Très beau buste de Descartes. 
Plâtre non signé ni daté (inventaire de 

1790). 

N° 133. Excellent buste de Bufïbn. Plâ- 
tre non signé ni daté. Il ne figure pas 
dans cet inventaire. 

N° 139. Beau buste de Coudé. Plâtre 
non signé. Il ne figure pas non plus dans 
l'inventaire de 1790. 

NM47. Très beau buste de Louvois. 
Plâtre. Excellente épreuve non signée. 
L’original doit être de Nicolas Coustou. 

Escalier. — N® 179. Buste d’Ulrich Ge- 
riugj par L.-J. Daumas. Le piédestal a 
pté exécuté d'après les dessins de l'archi- 
tecte Henri Labrouste. 

C’est Ulrich Gering, de Constance, can- 
ton de Lucerne, qui, appelé à Paris, en 
1469, par Jean de La Pierre (von Stein), 
prienr de la Sorbonne, et par Guillaume 
Fichet, docteur en théologie, eut l’hon- 
neur d'établir, dans les bâtiments mêmes 
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de la Sorbonne, la première imprimerie 
française* Le piédestal où est posé son 
buste présente une sorte de fac-simde, en 
marbre, du premier livre qu'il publia en 
France : Gasparini Pergamemis epistolæ 
(1470). Le distique latin, gravé au-des- 
sous, figure à la fin de quelques-unes de 
ses plus anciennes publicaiions : « Ve- 
nez, riche ou pauvre, y est-il dit, cet ou- 
vrage excellent ne coûte pas cher* » 

La royauté et la Sorbonne se trouvè- 
rent d'accord pour encourager et récom- 
penser Ulrich Gering. Louis Xf 3 qui se 
connaissait en hommes et en choses, s'em- 
pressa d'accorder des lettres de naturali- 
sation à l'illustre typographe. Gering lé- 
gua ses biens à la Sorbonne et au college 
de Mohtaigu, dont remplacement est au- 
jourd'hui occupé par la bibliothèque Ste- 
Geneviève. De là est venue à l'adminis- 
trateur actuel de cet établissement, M. 
Ferdinand Denis, l'heureuse idée de faire 
ériger un buste à la mémoire du libéral 
imprimeur. Les autorisations nécessai- 
res ne pouvaient lui manquer, et le mi- 
nistre de l'instruction publique, M. de 
Fourtou, assisté de M. le baron de Wa$> 
xteville, chef de la division des lettres, 
Sciences et bibliothèques, l'inaugura iui- 
même, le 9 mars 1874, en présence de 
l'auteur du buste et environné de tout le 
personnel de la bibliothèque. 


ro\ni;i§ — pastels. 

Réserve. Vestibule , — N 0i 9-33. Vingt- 
deux pastels représentant vingt-deux rois 
de France, depuis saint Louis jusqu’à 
Louis XIV et exécutés dans la seconde 
moitié du dix-septiéme siècle. Ces por- 
traits <* tirez au naturel des originaux les 
plus fidèles de leur temps », dit naïve- 
ment le P. duMolinet dans son histoire 
manuscrite de la bibliothèque Sain te- Ge- 
neviève, ne sont passables, ajouterons- 
nous, qu'à partir de Louis XII. Une tra- 
dition locale veut qu'ils aient été copiés 
d'après des peintures dont Louis XIV au- 
rait fait décorer l’intérieur de la Sainte- 
Chapelle, Les preuves manquent. Qn n'a 
point le nom du copiste. 

Salle des curiosités . — N° 53- Portrait 
d'une jeune femme avec un voile noir. 
Cette médiocre peinture, d'un artiste de 
la fia du XVI e siècle, est célèbre dans 
tous les guides anglais. Elle n J ofïrirait 
rien moins que les traits de Marie Stuart. 
Dans son enthousiasme britannique, la- 
dy Morgan (Paris et Londres, Treuttel et 
Wiirtz, 1817, 2 vol im8*) va jusqu'à dire 
que la reine d'Ecosse le présenta elle- 
même de ses belles mains aux moines 
de Sainte-Geneviève. De qui tientreile 
ce poétique détail? Elle ne le dit pas, et 


nous ne nous chargeons pas de le dire 
pour elle* Nous reproduisons simplement 
la légende dont elle s'est fait l'écho* 

N° 81). Portrait d'une négresse en cos- 
tume de religieuse. Non signé. La pein- 
ture est évidemment de la seconde moi- 
tié du dix-septième siècle* Il y a aussi 
une iégende sur ce portrait que l'on dé- 
signe ordinairement et gratuitement 
sous le nom de la religieuse de Mo- 
ret. Notre confrère Elie Berthet en a 
fait le sujet d'un roman dans le journal 
le Siècle, en 1838, L'historien Anquetil, 
Mlle de Montpensier et le duc de Saint- 
Simon ont aussi parlé de la religieuse de 
Moret, Lady Morgan, avec sa pétulance 
de bas-bleu, n'hésite point à retrouver 
cette religieuse dans notre humble ta- 
bleau et à en faire une fille naturelle de 
Louis XIV* Nous n'avons rien à lui ré- 
pondre* Gette religieuse de Moret , comme 
on la nomme* n' aurait-elle pas commen- 
cé par s'appeler la religieuse more, [c'est* 
a dire noire? De more à Moret U n'y a pas 
loin, 

N° 49. Très curieuse et précieuse pein- 
ture sur tissu de coton. Un artiste hin- 
dou y a représenté, d'un pinceau très 
énergique et très Adèle, ces fanatiques 
de THindoustan qui, par pénitence ou 
profession, imposent à leur corps les atti- 
tudes les plus violentes, les plus doulou- 
reuses et les plus contre nature. Il y a vingt 
neqf Agures dans ce tableau, La ressem- 


b : an ce du cadre avec celui du pas! et 
(a u 62) qui nous offre les traits du P* 
bu Molinet, nous autorise à en faire 
remonter, vers la seconde moitié du 
XVII e siècle, l'introduction dans la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève, et nous ne 
serions pas surpris que ce fût un don du 
P, Du Molinet lui-même. 

Salle de lecture, — N° 185. Le Matin et 
le Soir, par Paul Balze. Exécuté en ta- 
pisserie des Gobeiins. Les trois figures 
symboliques de cette composition repré- 
sentent les séances du matin et du soir, 
a la bibliothèque Sainte-Geneviève. La 
ligure de l'étude est debout, appuyée 
contre un cippe. Elle prend des noies en 
lisant. 


OBJETS DE CURIOSITÉ ET AUTRES, 

Vestibule. - N û 2, Modèle d’une corvette 
construite aux frais du marquis de Cour- 
tanvaux eu 1765, au Havre, pour servir 
aux observations des montres marines 
de Le Roi et du mégamètre de Char- 
nière* Le P> Pingré fit partie de l'expé- 
dition et en publia le récit* Ce modèle 
fut exécuté en 1768 par un maître d’é- 
quipage de la marine royale. 

Grand vestibule. — N* 36, Relie armoire 
de chêne, dont le dessus, en stuc élégant, 


est signé et date : « F. Bailly, ortL S 1 *- 
Benedicti antiqui presbiter, fecit et inve* 
nit, 1739. » Elle a appartenu à la seconde 
iïlle du régent, Louise -Adélaïde d'Or- 
léans, abbesse de Chelles, et est ornée 
de ses armes, de son monogramme et de 
la crosse abbatiale* Louis III la tenait 
évidemment de sa sœur, et c'est ainsi 
que ce meuble est arrivé en la posses- 
sion des Génovéfains, 

Salle des curiosités, — N a 90. Horloge 
planétaire co os truite par Qronce Finé, le 
célèbre mathématicien du XVI e siècle. 
Elle est de forme pentagonale. Chaque 
coté porte deux cadrans. Un seul ôt même 
mécanisme les faisait marcher tous à la 
fois. Ce précieux monument d'une science 
qui, depuis cette époque, a fait de si 
grands pas, mériterait d'être remis en 
état. Comme toutes les œuvres du XVI* 
siècle, même en dehors de Fart propre- 
ment dit, cette horloge est décorée d une 
manière exquise. 

Nous avons commencé par un buste, 
terminons par un crâne, — le crâne de 
Cartouche (n° 85)* Aucun document ne 
vient à l'appui de cette attribution; mais 
elle est de tradition et a fourni un ana 
bien grotesque à M. Beaulieu, Fauteur de 
l'article Marat dans la biographie univer- 
selle des frères Michaud, i r * édition. Après 
avoir décrit l'extérieur assez peu enga- 
geant du fanatique sectaire, il poursuit 


-fi 


— 23 — 

disant : la tète de Marat se voyait à 

la bibliothèque Sainte-Geneviève. Elle 
était placée à côté de celle de Cartouche, 
et Ton était frappé de la ressemblance 
qu’elles avaient entre elles. » 

M- Beaulieu savait sans doute que la 
tète de Cartouche était un simple crâne; 
et il en devait être de même, pour lui, de 
la tête dé Marat puisqu'il la compa- 
parait à la première; or, à moins d’être 
un Gall ou un Spurzheim, il est assez dif- 
ficile, en dehors des conditions de l’éten- 
due, d'être frappé de la ressemblance ou 
de la différence de deux têtes de mort. Je 
n’ai pas besoin d’ajouterque la bibliothè- 
que Sainte-Geneviève n’a jamais possédé 
la tête de Marat, C'est déjà bien assez 
qu’elle ne poisse être certaine de posséder 
îe crâne de Cartouche. 


Paris — lmp. Baîltout, Oueslroy et C%7j rue Bailüf, 
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